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MANDEMENT 

M(»fSEIONEDR  E.-A.  TASCHEREAU 

ABCHEVÊQUE  DE  QUÉBEC 

SUR  LES  DEVOIES  DES  ÉLECTEURS  PENDANT 
LES  ÉLECTIONS. 


ELZEARALEXANDRE  TASCHEREAU, 

Par  la  miséricorde  de  Dieu  et  la  grâce  du  Saint- 
Siège  Apostolique,  Archevêque  de  Québec,  Assistant 
au  Trône  Pontifical, 

Au  Clergé  Séculier  et  Régulier  et  à  tous  les  Fidèles  de 
V Archidiocèse  de  Québec^  Salut  et  Bénédiction  en 
Notre  Seigneur. 

Bientôt,  Nos  Très  Chers  Frères,  vous  serez  appelés 
à  élire  un  membre^  pour  représenter  votre  comté  dans 
le  Parlement.  Notre  charge  pastorale  nous  engage  à 
vous  rappeler  en  peu  de  mots  vos  obligations  de  con- 
science en  cette  circonstance  solennelle  et  si  importante 
pour  vous  ec  pour  le  pays  tout  entier. 

La  grande  erreur  des  temps  modernes  tend  à  bannir 
Dieu  de  la  société  civile,  et  à  rendre  celle-ci  étrangère 
à  la  religion  :  on  admet  bien,  en  apparence  du  moins, 
la  vérité  de  ce  jugement  que  Jésus-Christ  doit  un  jour 
exercer  sur  tous  les  hommes,  mais  on  veut  en  restrein- 


dre  l'objet  à  la  conduite  privée.  L'on  oublie  que  le 
même  Dieu  qui  doit  iuger  les  individus,  est  aussi  celui 
qui  juffe  les  peuple»  {Fa.  Ylli  9i'^  «ju'il  exercera  un 
jugement  terrible  sur  ceux  qui  gouvernent  (Sagesse  VI, 
6),  comme  sur  ceux  qui  sont  gouvernés.  Aucun  homme 
n'en  sera  exempt. 

Il  jugera  donc  les  candidats  ;  il  jugera  les  électeurs  ; 
il  jugera  tous  ceux  qui  prennent  part  aux  élections  de 
quelque  manière  que  ce  soit.  Il  vous  demandera  compte 
de  vos  intentions,  de  votre  choix,  de  votre  suffrage,  de 
vos  paroles,  de  vos  actes,  dans  l'exercice  de  ce  droit 
important  de  vote  que  la  constitution  de  notre  pays 
vous  accorde  et  vous  garantit.  Dieu  vous  demandera 
donc  un  jour  pour  qui,  pourquoi  et  comment  vous  aurez 
usé  de  ce  droit  ?  Pas  une  parole,  pas  une  démarche, 
pas  une  pensée,  si  cachée  qu'elle  puisse  être  dans  votre 
cœur,  n'échappera  à  son  œil  scrutateur. 

Il  est  donc  souverainement  important,  N.  T.  C.  F., 
que,  durant  cette  élection  qui  va  avoir  lieu  prochaine- 
ment, vous  observiez  si  bien  les  lois  de  la  sobriété,  de 
la  justice,  de  la  charité,  de  la  vérité,  de  la  prudence, 
qu'à  l'heure  de  votre  mort  votre  conscience  n'ait  rien 
à  vous  reprocher. 

Vous  aimez  votre  pays,  N.  T.  C.  F.;  ce  sentiment 
que  la  nature  a  mis  dans  votre  cœur,  la  religion  l'ap- 
prouve et  le  sanctifie.  La  religion  va  encore  plus  loin, 
car  en  vous  mettant  sous  les  yeux  la  loi  divine,  elle 
,  vous  procure  le  moyen  infaillible  d'assurer  à  votre  patrie 
ee  repos,  cette  stabilité,  cette  liberté  véritable,  qui  ne 
peuvent  se  trouver  ailleurs  que  dans  la  vérité,  la  justice 
et  la  charité. 

Durant  cette  élection  il  faut  éviter  certains  désordres 
et  observer  certaines  règles  de  prudence  pour  ne  pas 
se  tromper. 
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I.   QUELS  SONT  LES  DÉSORDRES  X  ÉVITER  DURANT 
LES  ÉLECTIONS  ?    • 

8ou venez-vous,  N.  T.  C.  F.,  que  tout  ce  qui  est  dé- 
fendu en  temp»  ordinaire,  est  également  défendu  durant 
les  élections.  Bien  plus,  on  peut  dire  en  toute  vérité 
que  les  fautes  commises  à  l'occasion  des  élections,  contre 
la  vérité,  contre  la  justice,  contre  la  charité,  contre  la 
tempérance,  sont  plus  graves,  à  cause  des  conséquences 
qui  en  résultent,  non  seulement  contre  le  prochain, 
mais  aussi  contre  le  pays  tout  entier. 

1.  Vous  savez  que  c'est  un  péché  mortel  de  faire  un 
faux  serment.  N'allez  donc  pas  vous  parjurer  durant 
l'élection. 

C'est  un  énorme  scandale  que  d'engager  quelqu'un  à 
faire  un  faux  serment. 

Le  parjure  est  un  cas  réservé  dans  cette  province, 
c'est-à-dire,  que  ceux  qui  ont  eu  le  malheur  de  s'en 
rendre  coupables,  ne  peuvent  en  recevoir  l'absolution 
que  de  l'Evéque  ou  de  son  Grand  Vicaire,  ou  d'un 
prêtre  spécialement  autorisé  pour  cela.  Les  Evêques 
assemblés  en  Concile  ont  jugé  qu'il  en  devait  être  ainsi, 
afin  que  l'on  comprenne  bien  quelle  est  l'énormité  de 
ce  péché  du  parjure,  qui  appelle  en  témoignage  du 
mensonge,  le  i)ieu  de  toute  vérité  et  de  toute  majesté. 

Le  mensonge  n'a  pas  sans  doute  la  même  gravité  que 
le  parjure,  mais  il  peut  facilement  de.  nir  un  péché 
niortèl,  à  cause  de  ses  conséquences.  !Nc- faites  pas  de 
calomnies  contre  votre  prochain,  ne  répétez  pas  les  ca- 
lomnies que  vovis:  aurez  entendues.  Vous  n'aimez  pas 
qu'oïl;  voua  tronipe  par  des  .mensonges  ;  ne  trompez  pas 
vous-mêi^ie  les/nJtrps.  Vpus  n'aimez  pas  qu'on  dise 
des  calomnies  contre  vous;  ne  calomniez  pas  votre 
prbchairi.^       '^-     '  '  ^        '  "''' 

2.  Evitez  tonte  violtiice  en  temps  d'élection.    Vdus 
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voulez,  avec  raison,  que  l'on  respecte  votre  liberté  ; 
respectez  celle  des  autres.  Ne  faites  pas  ù  autrui  co 
que  vous  ne  voulez  pas  qu'on  vous  fasse.  Donc,  point 
de  violence,  point  de  menaces.  Ceux  qui  ont  recours 
à  ces  moyens  pour  faire  triompher  leur  candidat,  seront 
tôt  ou  tard  punis  de  la  m^me  manière,  car  la  justice  de 
Dieu  rend  à  cbacun  ce  qui  lui  est  dû. 

3.  Toujours  l'ivrognerie  est  un  vice  d^'gradant  ;  mais 
en  temps  d'élection,  elle  doit  être  évitée  avec  plus  de 
8oin.     La  raison  en  est  bien  claire. 

• 

Le  droit  de  voter  est  un  droit  noble  et  important  ' 
il  doit  donc  être  exercé  en  toute  liberté  d'esprit  et  en 
connaissance  de  cause.  Celui  qui  a  le  malheur  de  s'eni- 
vrer ne  sait  plus  ce  qu'il  fait,  ni  ce  qu'il  dit,  et,  par 
conséquent,  il  ne  peut  pas  donner  son  sulfrage  en  homme 
raisonnable.  De  plus,  l'expérience  démontre  que  l'in- 
tempérance est  la  cause  de  bien  des  parjures,  des  vio- 
lences et  quelquefois  même  de  batailles  sanglantes. 

4.  Ne  vendez  pas  votre  voix.  Celui  qui  vend  sa 
voix  se  déshonore  lui-même  ;  il  se  dégrade  et  s'avilit, 
car  il  devient  l'esclave  de  celui  qui  l'achète 

Le  droit  de  voter  est  trop  noble  et  trop  important 
pour  être  l'objet  d'un  pareil  marché. 

Vendre  sa  voix,  N.  T.  C.  F.,  c'est  une  trahison  contre 
le  bien  public  ;  car  c'est  une  faute  qui  tend  à  abaisser 
le  caractère  d'un  peuple,  c'est  un  moyen  de  favoriser 
u  n  candidat  que  l'on  juge  indigne  de  son  suffrage,  c'est 
e  xposer  le  pays  à  être  mal  gouverné. 

Vendre  sa  voix,  c'est  montrer  qu'on  ne  sait  pas  ce 
que  c'est  que  d'être  électeur,  qu'on  est  indique  et  inca- 
pable d'exercer  le  noble  droit  attaché  à  ce  titre. 

Vendre  sa  voix  c'est  s'exposer  au  danger  du  parjure. 

Voilà  pourquoi,  N.  T.  C.  F.,  vendre  sa  voix  est  un 
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péché  grave  de  sa  nature  ;  et  ceux  qui  ont  le  malheur 
de  s'en  rendre  coupables,  doivent  s  en  confesser  et  en 
avoir  une  contrition  sincère,  (a) 

Que  faut-il  penser  de  ceux  qui  reçoivent  de  l'argent 
pour  ne  pas  aller  voter  f 

Ils  se  dégradent  eux-mêmes  ;  ils  font  un  acte  souve- 
rainement déraisonnable,  puisqu'ils  reçoivent  de  l'ar- 
gent pour  ne  rien  faire^  et  quelquefois  même  pour 
omettre  un  devoir  important.  En  effet,  c'est  un  moyen 
de  favoriser  indirectement  un  candidat  en  qui  l'on  n'a 

Eas  confiance  :  au  contraire,  on  prive  d'un  suffrage  un 
omme  uue  l'on  en  croit  digne  ;  c'est  donc  une  véri- 
table tranison. 

Quand  on  aime  son  pays,  N.  T.  C.  F.,  comii.e  tout 
bon  chrétien  doit  le  faire,  on  s'occupe  avec  joie  et  avec 
zèle  de  tout  ce  qui  çeut  contribuer  à  sa  prospérité.  Un 
vrai  patriote  ne  craint  pas  la  peine  et  le  trouble  quel- 
quefois nécessaires  pour  cela.  Il  ne  craint  pas  non 
plus  les  menaces  et  les  violences  de  gens  sans  princi- 
pes, qui  ne  reculent  devant  aucun  moyen. 

Il  faut  donc  éviter  le  parjure,  le  mensonge,  la  ca- 
lomnie, la  violence,  l'intempérance,  la  vente  de  votre 
suffrage.  Reste  une  autre  question  bien  importante  à 
traiter. 

II.  QUELS  SONT  LES  MOYENS  X  PRENDRE  POUR  NE  PAS 
VOUS  TROMPER  DANS  VOTRE  CHOIX  ? 

Nous  ne  venons  pas,  N.  T.  C.  F.,  vous  dire  de  voter 
pour  tel  parti,  ou  pour  tel  candidat,  plutôt  que  pour 

(a)  Voir  à  ce  sujet  l'instruction  donné  ^  dans  la  circulaire  (No. 
43)  du  26  avril  187fi,  reproduite  à  la  siite  do  ce  mandement 
pour  plus  grande  commodité.  La  partie  qui  regarde  les  prédi- 
cateurs se  trouvant  traitée  dans  la  prése  nte  pastorale,  ne  doit 

)a8  être  développée  en  chaire,  non  plus    \ue  celle  qui  regarde 

es  confesseurs. 
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toi  autre.  Quand  des  circonatancefl  exception nollcs 
exigeront  que  nous  {"'levions  la  voix,  avec  antoriC<5,  pour 
vous  signaler  quelque  danger  pour  votre  foi,  ou  pour 
les  sainte?  règles  de  la  morale,  ou  pour  les  droits  im- 
prescriptibles de  la  sainte  Eglise,  nous  espérons  que 
Dieu  nous  fera  la  grAce  de  ne  pas  manquer  à  notre  de- 
voir de  pasteur,  et  nous  avons  la  confiance  q»ie  vous 
écouterez  notre  voix.  Notre  unique  but,  dans  la  pré- 
sente pastorale,  est  de  vous  exposer  les  règles  générales 
de  prudence  chrétienne  qui  doivent  voua  guider  dahs 
toutes  les  élections. 

1.  Des  lois  sévères,  mais  très  sages,  ont  été  faites 
pour  assurer  la  liberté  et  la  pureté  des  élections  ;  ob- 
servez-les fidèlement,  N.  T.  C.  F.,  non  pas  seulement 
par  la  crainte  des  peines  perlées  contre  ceux  qui  les 
enfreignent,  mais  par  amour  pour  votre  comté  et  pour 
votre  pays,  que  ces  lois  protègent,  et  par  respect  pour 
l'autorité  d'où  elles  émanent. 

2.  En  mémo  temps  que  la  Constitution  vous  donne 
le  droit  et  la  liberté  de  choisir  celui  qui  vous  représen- 
tera en  Parlement,  Dieu  vous  fait  une  obligation  de 
n'user  de  cette  liberté  et  de  ce  droit,  que  dans  la  vue 
du  plus  grand  bien  du  pays  ;  car  c'est  à  ce  plus  grahd 
bien  que  doit  tendre  toute  politique  et,  par  conséquent, 
toute  élection. 

Vous  devez  donc  ne  donner  votre  suffrage  qu'à  des 
hommes  que  vous  jugez  capables  de  le  procurer,  et  sin- 
cèrement disposés  ù  le  faire. 

3.  De  là  suit  une  autre  obligation  pour  vous  :  celle 
de  vous  appliquer  à  connaître  ceux  qui  briguent  vos 
suffrages.  Vous  seriez  bien  imprudents  si  voiis  don- 
niez votre  voix  au  premier  venu  qui  se  présente  avec 
de  belles  paroles  et  de  grandes  promesses,  sans  vous 
mettre  en  peine  de  sa  capacité  et  surtout  de  ses  princi- 
pes.    Examinez  avec  soin  jusqu'à  quel  point  vous  pou- 
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voz  compter  sur  chaque  candidat  pour  la  protection  de 
vo«  intérêts  roligioux,  auani  bien  que  de  vos  intôr^'ls 
temporels.  Nous  disons  vos  in' >i rets  religieux,  car,  N. 
T.  (5.  F.,  si  vous  avez  tl  cœur  votre  salut,  vous  devez 
tenir  compte  do  ces  intérêts  religieux  dans  une  cir- 
constance aussi  solennelle. 

Lorsque  les  candidats,  ou  leurs  amis,  viendront  vous 
exposer  leurs  propres  principes  et  combattre  ceux  de 
leurs  adversaires,  écoutez-les  avec  l'attention  que  mérite 
l'importance  de  l'affaire  et  avec  la  politesse  que  com- 
mande la  clmrité  chrétienne.  Ecoutez-les  sans  préven- 
tions et  sans  parti  pris  ;  soyez  disposé  tl  renoncer  à 
votre  erreur,  dès  que  vous  l'aurez  reconnue.  Soyez 
calmes  et  tranquilles  pour  juger  en  connaissance  de 
cause.  Il  y  va  de  votre  honneur  et  de  celui  de  votre 
paroisse  ;  il  y  va  aussi  de  votre  conscience.  Dans  le 
doute,  consultez  quelque  personne  de  confiance. 

4 
dence 


.  Tout  en  observant  ces  règles  dictées  par  la  pru- 
ce  et  par  l'obéissance,  n'oubliez  pas,  N.  T.  C.  F.,  de 
demander  à  Dieu  d'éclairer  tous  ceux  qui  prennent 
part  à  l'élection,  les  candidats,  les  électeurs,  les  officiers 
chargés  d'y  faire  observer  les  lois.  Demandez  pour 
vous-même  la  grâce  de  bien  connaître  ce  que  vous  avez 
à  faire  et  d'éviter  avec  soin  tous  les  dangers  que  pré- 
sentent ces  temps  d'excitation  et  de  trouble.  Invitez 
vos  familles  à  prier  afin  qu'avec  la  bénédiction  de  Dieu, 
cette  élection  tourne  au  plus  grand  bien  spirituel  et 
temporel  de  notre  chère  patrie, 

Ce  serait  même  une  excellente  chose  si  les  électeurs, 
sans  distinction  de  partis  politiques,  s'entendaient  pour 
faire  célébrer  une  messe  solennelle  à  cette  intention. 
Quoique  divisés  sur  la  politique  de  ce  monde,  en  ce  qui 
touche  uniquement  aux  intérêts  temporels,  les  cœurs 
vraiment  catholiques,  parfaitement  unis  par  une  même 
foi  en  ce  qui  touche  à  la  religion,  ne  doivent  pas  cesser 
d'être  unis  par  les  liens  d'une  charité  sincère  ;  ils  doi- 
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vent  pouvoir  se  rencontrer  avec  joie,  avec  confiance, 
avec  cette  foi  et  cette  charité,  aux  pieds  des  autels  où 
Notre  Seigneur  s'immole  pour  le  salut  de  tous. 

CONCLUSION. 

Pour  résumer  en  peu  de  mots  toute  cette  instruction, 
nous  vous  invitons,  N.  T.  C.  F.,  à  vous  concaire  du- 
rant cette  élection  avec  tant  de  prudence,  de  modéra- 
tion, de  vérité,  de  sobriété,  de  justice  et  de  charité,  que 
votre  conscience  n'ait  ensuite  rien  à  vous  reprocher. 
Notre  Seigneur  nous  demande  à  quoi  servira  d'avoir 
gagné  l'univers  entier,  si  l'on  perd  son  âme  (S.  Mat. 
XVI.  28)  ?  A  quoi  vous  servirait,  N.  T.  C.  F.,  d'avoir 
gagné  une  élection,  par  des  moyens  défendus,  la  fraude, 
le  mensonge,  la  violent?,  la  corruption  ?  Tout  péché, 
dit  l'Apôtre  S.  Paul,  produit  la  mort,  jftnis  illorum 
mors...  la  récompense  du  péché,  c'est  la  mort,  stipendia 
peccati  mors  (Rom.  VI.  21  et  23).  La  fidèle  observa- 
tion des  avis  que  nous  venons  de  vous  donner,  vous 
évitera  bien  des  remords,  fera  le  bonheur  de  vos  famil- 
lf>s,  l'honneur  de  votre  paroisse  et  de  votre  comté  et  la 
prospérité  du  pays  tout  entier.  Les  bonnes  élections 
font  les  bons  membres  ;  les  bons  membres  font  les  bon- 
nes lois  et  les  bonnes  lois  font  le  bonheur  d'un  peuple. 

Sera  le  présent  mandement  lu  (b)  au  prône  des  pa- 
roisses ou  missions,  où  doit  avoir  lieu  une  élection,  une 
I)reraière  fois  lorsqu'il  .en  sera  sérieusement  question  ; 
une  seconde  fois  le  dimanche,  ou  jour  de  fête  d'obliga- 
tion, qui  procédera  immédiatement  la  votation.  (c) 

(b)  Lentement  et  sans  commentaires  aucuns,  ni  avant,  ni  pen- 
dant, ni  après  la  lecture.  Nec  ultra  procédant  (parochi)  in  cir- 
cumstantiis  consueiis  ;  et  si  qnœ  particutares  aut  extraordinafice 
occurrant  circumstaiitiœ,  maxime  caveant  ne  qtddquam  moliantur 
inconsulto  Episcopo  (Décret  IX  du  4e  Concile). 

(c)  Si  dans  l'intervalle  entre  les  deux  lectures,  quelque  dé- 
sordre a  il'^u  dans  la  paroisse,  M.  le  Curé  rappellera  en  peu  de 
mots  la  partie  du  mandement  qui  y  a  rapport,  et  la  lira  au  besoin. 
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Donné  à  Québec  sous  notre  seing,  le  sceau  de  PAr- 
chidiocèse  et  le  contre-seing  de  notre  Secrétaire,  eu  Iq, 
fête  de  TAsçension  de  Notre  Seigneur,  le  vingt-cinquiè- 
me jour  de  mai,  mil  huit  cent  soixante  seize.  . 

^  E.-A.  AECH.  DE  QUÉBEC. 


Par  Monseigneur, 

C.-A.  Collet,  Ptre., 

Secrétaire' 


APEÊS  l'élection. 

Le  dimanche f  ou  jour  de  fête,  qui  suivra  la  votation, 
MM.  les  (Jurés  liront  ce  qui  suit,  avec  les  changements 
ou  omissions  indiqués  dans  les  parenthèses,  selon  les  cir- 
constances. 

A  propos  de  l'élection  qui  a  eu  lieu  cette  semaine,  je 
crois  utile  de  vous  dire  quelques  mots,  Mes  Très  Chers 
Frères. 

*  Grâces  à  Dieu,  les  sages  conseils  qui  vous  ont  été 
donnés  par  votre  Archevêque  ont  été  observés  fidèle- 
ment (du  moins  par  la  généralité  des  paroissiens)  ;  je 
vous  en  félicite  de  tout  mon  cœur  M.  C.  F.,  et  je  suis 
persuadé  que  vous  avez  déjà  trouvé  dans  la  paix  et  la 
joie  d'une  bonne  conscience,  la  récompense  de  votre 
docilité  aux  saintes  lois  de  la  vérité,  de  la  justice  et  de 
la  charité.  (Mais  comme  malheureusement  il  y  a  eu 
quelques  exceptions,  nous  devons  en  gémir  devant  Dieu 
et  prier  pour  ceux  qui  se  sont  oubliés,  afin  que  rentrant 
eu  eux-mêmes  ils  reconnaissent  leur  faute  et  s'efforcent 
de  la  réparer  à  l'avenir.) 
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**  (Si  des  désordres  graves  ont  eu  lieu^  on  tira  ce 
paragraphe  comme  suit  :)  J'aurais  éîé  heureux  de  pou- 
voir vous  féliciter  tous  sans  exception  à  la  suite  de  cette 
élection  ;  mais  vous  connaissez  comme  moi,  M.  C.  F., 
ce  qui  s'est  passé.  Les  bons  chrétiens,  les  véritables 
enfants  de  Dieu,  sont  encore  en  grand  nombre  dana 
cette  paroisse  ;  je  les  invite  à  prier  avec  ferveur  afin 
que  Dieu  donne  aux  coupables  la  grâce  de  se  recon- 
naître et  de  réparer  les  fautes  et  les  scandales  qui  ont 
affligé  les  bons  citoyens  et  appelé  une  espèce  de  déshon- 
neur sur  cette  paroisse. 

Maintenant,  j'ai  quelques  avis  importants  à  vous 
donner.  Pendant  l'excitation  de  la  lutte  il  s'est  pro- 
bablement dit  et,  fait  bien  des  choses  qui  ont  pu  causer 
de  la  peine  au  prochain.  Je  vous  invite  tous,  M.  C.  F., 
à  vous  pardonner  mutuellement  toutes  ces  offences,  aussi 
sincèrement  que  vous  désirez  obtenir  du  Bon  Dieu  le 
pardon  de  vos  péchés  :  autrement,  comment  pourriez- 
vous  dire  dans  votre  prière  :  Notre  Père. . .  pardonnez- 
nous  nos  offenses,  comme  nous  pardonnons  à  ceux  qni 
nous  ont  offensés  ? 

Il  y  a  parmi  vous  un  parti  qui  a  gagné  la  victoire  et 
un  autre  parti  qui  a  succombé  ;  les  vainqueurs  ne  doi- 
vent pas  s'enorgueillir,  ni  chercher  à  humilier  les  vain- 
cus ;  ceux-ci  ne  doivent  pas  conserver  de  rancune  ni  ' 
de  haine.  L'humilité  et  la  charité  sont  deux  vertus 
essentielles  ù  de  vrais  chrétiens,  et  les  deux  partis  doi- 
vent les  pratiquer  de  leur  mieux. 

Oubliez  maintenant,  M.  C.  F.,  vos  divergences  poli- 
tiques et  travaillez  tous  ensemble,  avec  une  égale  bonne 
volonté,  au  bien  de  votre  paroisse,  de  votre  comté  et  de 
votre  patrie.  Ne  laissez  pas  entrer  ces  divisions  poli- 
tiques dans  vos  affaires  de  fabrique,  de  municipalités  et 
encore  moins  dans  vos  relations  de  famille. 

Dieu  est  charité,  dit  le  Saint  Esprit,  et  ceux  qui  de- 
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meurotit  dans  la  charité  demeurent  dam  la  lumière,  ils 
ont  la  vie  en  eux;  la  charité  est  la  plénitude  de  la  loi, 
c*eat  pourquoi  ceux  qui  n'ont  pis  la  charité  sont  morts 
aux  yeux  de  Dieu. 

^cmvenez-vous  aussi  que  Dieu  résiste  aux  orgueilleux 
et  donne  sa  grâce  aux  humbles, 

1^  E.-A.,  Arcu.  de  QuiBEO. 


Jnstructio  ad  concionatores  et  ad  confessarios  ArchidioB' 

cesis  Quebecemis  circa  modum  agendi  cum  ils  qui 
V,  auffragium  suum  vendant  in  electione. 

(26  aprilis  1875.) 

y  I.  Concionatores  exponant  :  1°  Peccatum  esse  ven- 
dere  suffragium  et  hoc  prohiberi  a  lege  tum  divina,  tum 
humana  ;  2°  Hoc  peccatum  esse  grave  ex  génère  suo 
propter  gravitatem  damnorum  quae  inde  proveniunt 
tum  moribus,  tum  reipublicœ  :  corrumpuntur  enim  mo- 
res per  venalitatem  inductam  in  raentibus  plebis  :  res- 
publica  exponitur  damnis  proventuris  ex  malo  candi- 
dato  et  perversis  legibus  ;  3°  Hoc  peccatum,  grave  ex 
génère  suo,  esse  etiam  ex  génère  suo  materiam  necessa- 
riam  confessionis  et  contritionis,  nec  ex})ectandum  esse 
a  pœnitentibus  donec  de  eo  confessarius  inquirat  ;  4° 
Item  malum  esse  grave  recipere  pecuniam  pro  suffragio 
omittendo. 

De  restitutione  vel  pœnitentia  salutari  a  confessariis 
injungenda,  nihil  omnino  dicant  concionatores,  quia 
pendet  a  multis  circumstantiis  quœ  ponderandœ  sunt  a 
confessariis. 

II.  Confessarii  :  1°  Antequam  suffragium  datumfue- 
rit  vel  omissum  pro  pecunia,  vel  si  conditio  contraoius 
illiciti  nonfuerit  impleta,  omnino  exigant  ut  rectituatur 
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pecunîa  ei  qui  eam  tribuit  :  nondum  enim  impleta  con- 
ditîone  culpabilî,  dominium  non  fuît  acquisitum,  et 
censetur  non  posse  acquîri,  quîa  conditîo  turpis  est  mo- 
raliter  impossibilis  ;  2°  Si  confemo  fiât  poat  impletam 
conditionem  contraciiM,  non  possunt  imponere  restitu- 
tîonem  proprie  dictam  (vide  Gury,  De  contracéibits, 
No.  760  ;  S.  Alph.  Lib.  III,  No.  712),  sed  bene  valent 
injungere  eleemosynarum .  erogationenif  tanquam  novœ 
vitse  custodîaiu  et  ad  prœteriti  peccati  vîndictam  et  cas- 
tigationem,  ut  ait  Trid.  sess.  XIV,  cap.  8,  (vide  Gury, 
De  pœnitentiay  No.  621).  Hœc  posterior  régula  non 
est  absoluta  sicut  prior  :  summa  cum  prudentia  appli- 
canda  est  et  consideratis  omnibus  circumstantiis  loco- 
rum,  personarum  et  culparum.  In  dubio  potius  absti- 
nendum.  Calamus  quassatus  non  est  rumpendus.  In- 
firmi  in  fide  bénigne  suseipiendi.  Cum  pauperibus  et 
rudioribus  mitius  agendum.  Aliquando  pars  pecuniœ 
tantum  est  elargienda. 

Caveant  prœsertim  confessarii  ne  sibi  suspicionem 
avaritise  aut  cupiditatis  acquirant,  eleemosynarum  illa- 
rum  distributionem  sibi  reservando. 

ALIA   MONITA   AD   CLERUM. 

I.  Nihil  obstat  quominus  sacerdos  jure  suffragii  gau- 
dens,  eo  utatur.  Dato  suffragio,  non  rcmaneat  apud 
locum  ubi  fit  electio. 

II.  Si  quis  laicus,  sponte  sua  et  privatmi,  a  sacerdote 
consiliura  petierit,  potest  sacerdos  respondere  :  3fea 
opinio  est  pro  tali  candidato.  Rationes  vero  opinionis 
ordinarie  non  exponat  ;  nec  unquam  opinioueni  suam 
^MÔ/ice  exprimât,  sive  extra,  sive  intra  ecclesiam. 

III.  Ne  unum  quidem  verbum  dicat,  ttiam  interro- 
gatus,  de  electionibus,  vel  politica,  quaiido  infirmes  vi- 
sitât, pastoralem  visitationem  facit,  vel  assistit  cœtibus 
fabricœ,  aut  ubi  agitur  de  scholis,  vel  similibus  rébus. 
Interrogaacibus  respoudeat  se  ad  hoc  non  venisse. 
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IV.  In  circiimstantiis  tiitraordinariis,  consulat  Epis- 
copuin. 

V.  In  ephemeredibua  publicis  nihil  scribat  cirea 
electiones,  vel  politicam,  inconsuUo  Episcopo,  etiarasi 
agatur  de  propria  defensione. 

|J<  E.-A.  Arciipus  Quebecen. 


EXTRAIT 


de  la  circulaire  des  Evêques  de  la  Province  Ecclésiastique 
de  Québec,  au  clergé  de  la  dite  Province  ;  22  sep- 
tembre 187'5.  (No.  2,  nouvelle  série). 

Avant  de  terminer  cette  circulaire,  Nous  pensons  à 
propos  de  vous  répéter,  Messieurs,  les  sages  prescrip- 
tions du  IXe  décret  du  Quatrième  Concile  d<^  QiSbec. 
Dans  les  constances  ordinaires,  bornez-vous  à  déve- 
lopper à  votre  peuple  les  règles  générales  qui  doivent 
le  guider  dans  les  élections  :  "  nec  ultra  procédant  in 
circumstantiis  consuetis.  "  S'il  se  présente  quelques  cir- 
constances particulières  ou  extraordinaires,  ayez  bien 
soin  de  ne  rien  dire,  de  ne  rien  faire,  sans  avoir  con- 
sulté votre  Evêquc  :  "  nec  quidquam  moliantur  incon- 
suUo Episcopo. 

Dans  notre  piidtorale  nous  insistons  fortement  sur  les 
droits  du  Clergé  comme  citoyen,  parce  que  ses  ennemis 
veulent  les  lui  dénier  pour  lui  fermer  la  bouche  eu  tout 
temps  :  mais  l'exercice  de  ces  droits,  comme  de  beaucoup 
d'autres,  se  trouve  nécessairement  restreint  par  les  règles 
que  vous  imposent  vos  supérieures  ecclésiastiques,  à 
qui  seuls  il  appartient  de  juger  jusqu'à  quel  point  il  est 
opportun  d'en  user.  Le  décret  du  Quatrième  Concile 
de  Québec  est  bien  clair  et  bien  formel  sur  ce  sujet. 

Notre  pastorale  expose  également   en  quel  cas  le 
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prêtre  peut  et  doit  élever  la  voix,  non  seulement  comme 
citoyen,  mais  aussi  comme  ministre  de  la  religion  :  nous 
croyons  utile  de  vous  faire  reinarquer  que,  même  dans 
ces  circonstances,  vous  devez  avant  tout  prendre  l'avis 
et  l'ordre  de  votre  Evêque,  car  ces  questions  sont  tou- 
jours de  la  plus  grande  importance  et  elles  tombent,  a 
fortiori  sous  la  restriction  imposée  par  notre  Quatrième 
Concile. 

Les  difl&cultés  actuelles  doivent  aussi  faire  sentir  à 
chacun  de  vous  l'importance  des  recommandations  con- 
tenues dans  le  XVIIIe  décret  de  notre  Cinquième  Con- 
cile :  "  illud  decreéum  (celui  du  Quatrième  Concile)  jorw- 
denter,  breviter,  clare  et  prœvia  metura  prœparatione, 
et  dum  animi  quieti  sunty  suis  ovibus  explicent  antequam 
de  election,ibus  faciendis  agatur." 

S'il  est  nécessaire  de  mettre  les  fidèles  en  garde  contre 
les  mauvaises  doctrines  sociales  et  religieuses,  et  de  les 
instruire  des  vrais  principes,  aussi  bien  que  des  devoirs 
imposés  à  leur  conscience,  pour  le  choix  d'un  candidat 
et  le  vote  qu'ils  ont  à  donner  ;  d'un  autre  côté,  il  est 
aisé  de  comprendre  qu'il  faut  s'abstenir  de  traiter  en 
chaire  des  questions  purement  temporelles  et  profanes, 
et  d'y  adresser  des  injures  ou  des  personnalités  à  qui 
que  ce  soit,  comme  le  dit  notre  Premier  Concile  dans 
les  avis  qu'il  donne  aux  prédicateurs.  (Décret  XV, 
No.  8,). 

Ordinairement  même  il  convient  à  un  protre  de  ne 
pas  se  mêler  activement  aux  luttes  de  partis  :  sa  consi- 
dération et  son  caractère  seraient  exposés  il  n'y  rien 
gagner.  Bien  plus,  quand,  à  raison  des  principes,  des 
antécédents  ou  des  alliances  compromettantes  de  quel- 
que candidat,  (d)il  sera  obligé  de  se  prononcer^dans  l'in- 
rêt  de  la  religion  et  de  la  patrie,  sa  parole  aura  beau- 
coup plus  de  poids  et  d'autorité,  s'il  ne  l'a  pas  prodiguée 
inutilement. . . 

(d)  Toujours  a})rès  iivoir  consulté  rEvôf|ue. 
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